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Le pantalon de troupe est en drap bleu fonce avec passepoils jaunes
cle 4 ä 6 millimötres de largeur. Chaque jambe se termine par une man-
chette de coton, ä laquelle sont cousus deux rubans de fil de lin qui re-
tiennent cette manchette et l'empechent de glisser; une agrafe en fer
complöte la fermeture. Le pantalon ressemble donc k une culotte et se

place eommodement dans le brodequin, le soldat n'eprouvant plus la gene
ressentie avec l'ancien pantalon.

Trois passants de drap, adaptes ä la ceinture, soutiennent la courroie
cle cuir qui maintient le pantalon,

BIBLIOGRAPHIE
Chez Attinger fröres, editeurs ä Neuchätel, vient de paraitre un livre

tres attendu: L'Armee de l'Est. 20 decembre 4870-/er fevrier 1871, par le

colonel SECRETAN, commandant de la IV« brigade d'infanterie de l'armee
suisse, avec trois cartes et un fac-simile, JX'iQ pages. II renferme l'histoire
complöte et impartiale — qui n'avait pas etö ecrite jusqu'ici — de l'effort
tentö par l'armöe de Bourbaki pour döbloquer Belfort. ot couprr les lignes
cle Communications de l'envahisseur; il explique les causes de son öchec
et montre pourquoi la malheureuse, armöe fut contrainte de passer sur lc
soi suisse. Pour aujourd'hui, nous ne faisons que signaier l'appantion de

ce volume, qui se distingue par les plus sörieuses qualites de fond et de

style; nous aurons l'occasion d'y revenir.

Mes Souvenirs, par le general Du Barail. Tome premier, 1820-1851, avec im

portrait. Paris. 1894. E. Tion, Nourrit et Cic, editeurs.

Les autobiographies sont äla mode. Depuis quelques annöes, chaque
saison en voit eclore une, qui enrichit l'histoire contemporaine d'anec-
dotes nouvelles, parfois aussi de scandales petits et grands, dont l'interet
n'a souvent rien (l'historique. Les röcits ä scandales sont möme les plus

goütes; ä eux les vrais succös de librairie, ce qui n'est pas ä la louange
cles goüts du public.

Nous aimons k croire quo les mömoires dont nous avons ä parier
aujourd'hui, memoires tout d'honnötetö et de bonne foi, trouveront eux aussi

un accueil einpresse, lis le möritent ä tous ögards. L'impression que l'on

eprouve ä leur lecture est celle d'un plaisir sain et reconfortant. Cliaque

page laisse deviner le soldat loyal, franc, qui öcrit avec son coeur, dit
simplement ce qu'il pense comme il le pense. Mes Souvenirs forment une suile
d'anecdotes auxquelles la personnalite de l'auteur apporte l'unite, petits
tableaux tantöt gais, tantöt tristes, peignant la vie militaire sous toutes ses

couleurs, toujours vivants, toujours vecus, toujours animes cle ce souftle
de sincerite que l'on demanderait vainement ä tant d'ceuvres du meme

genre. C'est le livre du soldat qui, sa vie durant, s'est elforce d'accomplir
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son devoir et qui, s'il devait recommencer une seconde existence, ne la

remplirait pas autrement.
Le tome premier de Mes Souvenirs, le seul qui ait paru jusqu'ici, est en

entier consacre aux övönements multiples qui marquörent la conquöte de

l'Algörie. II nous conduit jusqu'au coup d'Etat du second empire.

Nous ne saurions mieux donner au lecteur l'idöe de ce qu'est ce bon et
beau volume qu'en en dötachant quelques pages. Prenons l'auteur au
moment. oü il debarque ä Oran pour signer un engagement comme simple
soldat dans les spahis. Arrivö un soir, il va prendre avec un camarade son

premier repas ä la cantine du fort.
« Je mentirais si je disais que ce premier contact avec la vie militaire

me plongea dans le ravissement.
» Etablie dans une casemate du fort, au pied du rocher dont la paroi lui

servait de mur de fond ; triste, sombre, ä peine eclairee, par un quinquet
fumeux, meublee seulement de quelques lourdes tables graisseuses et cle

quelques bancs grossiers, la cantine n'avait rien cle folätre pour un decor
de prologue et surtout pour un acleur qui sortait encore tout chaud du

duvet du nid de famille et qui, eleve dans le bien-etre, se presentait, un

peu trouble par l'appröhension de l'inconnu, au pied et au gradin le plus
infime do la dure öchelle militaire. Lä dedans s'agitait un monde tout
nouveau pour moi; composö de braves gens, mais de gens qui ne brillaient
point, il faut le reconnaitre, par Famönite des formes, la delieatesso du

langage et l'ölögance de la toilette.
» J'eus un accös de decouragement que dissipa, d'ailleurs, le beau soleil

matinal du lendemain, 26 mai 1839. Ce jour-lä, j'entrai de mon pied

leger ä la mairie d'Oran pour signer mon engagement. II ne fallait pas

beaucoup de cerömonies pour faire un soldat, et, en quelques minutes,
toutes les formalitös etant remplies, je nie trouvais bien et düment lie au

service de la patrie pour sept ans Sept ans Quand on n'en a pas vingt,
ou toute la vie, c'est la möme chose J'aurais signe, sans plus d'hösitation,
un engagement pour mon existence entiere. D'ailleurs, sept ans, est-ce

qu'on s'imagine en voir la fin
» llölas! On la voit. Les sept ans ont passe. Ils ont passe plus cle sept

fois, saupoudrant de neige la töte et la moustache du spahi, et aujourd'hui
il n'a qu'un regret: c'est de ne pas pouvoir recommencer. II ne choisirait

pas autre chose, et il ne choisirait pas mieux. »

Nous voudrions pouvoir reproduire quelques-uns des nombreux
portraits donnes par l'auteur des höros de Ia conquöte algörienne, de ceux
dont la gloire a couronne les succös, de ceux aussi qui, demeurös obscurs

pour le grand public, ont trouvö chez le general Du Barail une plume pour
les tirer d'un injuste oubli. A ce point de vue aussi, le volume que nous

annongons complete utilement. la litterature militaire ä laquelle l'Algörie a

donnö lieu.
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La question de Nancy et la defense nationale, par Charles Malo. Berger-Levrault
5, rue des Beaux-Arts, editeur, 54 pages in-83. Prix : 1 fr.

Tel est le litre d'une fort interessante conförence que l'auteur a faite
ä Nancy le 18 mars dernier. Le spirituel ecrivain militaire expose fort ölö-
gamment les avantages que procurerait i\ la grande cite lorraine l'ötablissement

d'une ceinture cle forts Ia pröservant de l'insulte et liant le sort
de Nancy k celui de Toul.

En somme, il s'agirait d'un « complöment indispensable » d'une qua-
rantaine de millions de francs.

Pour nolre compte, nous pensons avec l'Avenir militaire du 15 ma
öcoulö, que Ies fortifications accumulöes dans l'Est de la France sont plutöt

trop considerables et d'un entretien trop dispendieux. « Ce n'est pas
sans appröhension, dit ce Journal, que nous les verrions encore s'accroi-
tre parce qu'elles dösapprennent l'art de se battre et l'art de vaincre aux
officiers et aux soldats qu'elles immobilisent. Si ee n'etait cette consideration,

nous applaudirions ä tout ce qui peut assurer la securite de la
grancle cite lorraine, mais nous n'irions pas jusqu'ä penser que le
tempörament excessif cles Parisiens de notre temps serait pour cela ä l'öpreuve
de la panique, car la manie de crier « A Berlin » potir hurler huit jours
apres « A la trahison » est devenue une seconde nature pour la majeure
part des grouillants du pave, qui voient dans Ies divers actes de l'exis •

tence nationale, möme dans la guerre, une succession de spectacles
devant leur procurer le maximum d'emotions et de sensations.

» Si la prise de Nancy leur est ötee, ce sera autre chose. Et si l'on
admet que les courants de panique sont de nature ä compromettre 1'efTort

patient et continu que reclame une guerre ä coups de millions d'hommes,
teile que le conflit qui aurait lieu avec l'Allemagne, le plus sage et de ne

pas accepter la partie. Si le joueur le plus impressionnable cloit la perdre
et le joueur le plus maitre de lui la gagner, il nous faut mieux planter des

choux que de bätir cles forts.
» Ce qu'il faut ä Ia France pour faire avec succes une guerre teile que

le choc de plusieurs millions de soldats, c'est un entralneur d'hommes,
Tamerlan ou Bonaparte, qui, avec un despotisme de fer, möne le troupeau
populaire aux abattoirs de la Moselle et de Ja Meuse, sans autre souci

que le carnage et la gloire. Ce Tamerlan ou ce Bonaparte surgira-t-il un
de ces jours C'est fort possible. Dans ce cas, ce n'est pas quelques
fortifications cle plus ou de moins qui peseront dans la balance, ni le sort
des cent mille citadins places derriöre. Nous voilä loin de la question
locale des interets nanceiens, mais tout prös de l'enigme qui se pose chaque

printemps ä l'Europe quand est agitee la question de la guerre. »

- Imp. Corbaz et C^
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